
LES HOMIMES DU JOUR

-oisième classes, réclament pour leur berceau cette petite province du
ord de la mer, dont la superficie totale est moindre de 21.ooo milles
arés.-Comment ce1a-sefait-il? Nous laisson-aux .ethnologistes le
oin de régler cette question. Dans tous les cas, le fait existe.

Le but que je me propose est d'esquisser, aussi brièvement que le
ermettent les limites de cet ouvrage, la carrière de John George
ournot, greffier de la chambre des communes, publiciste, journaliste
t littérateur. Il est né à Sydney, dans l'île du Cap-Breton, le 24

etobre 1837. Son père, feu l'honorable lieutenant-colonel John
ourinot, résida à Sydney un demi-siècle et occupa la charge de vice-
onsul de France ; ceux qui ont eu l'occasion de lui rendre visite et-
'être reçus chez lui ont conservé le souvenir de la façon large et
énéreuse dont il savait faire les honneurs de sa position. De 1859
l'union des·provinces, il représenta le Cap-Breton dans la chambre
'assemblée d'Halifax et, lors de la confédération, une proclamation
)yale l'appela au sénat. Le sénateur Bourinot descendait~d'une
imille normande huguenote, native de l'île Jersey. Il épousa Jeanne,
euxième fille de Son Honneur le juge Marshall, qui était un intré-
ide avocat de la tempérance, un écrivain habile sur les sujets politi-
ues et religieux, un jurisconsulte profond et un gentilhomme gran-
ement respecté de tout son entourage. Son père, capitaine dans
armée anglaise, était un Irlandais aux sentiments profondément
>yaux et patriotiques. Telle est la lignée dont descendit celui qui
it l'objet de cette étude. Il ne faut pas s'étonner, avec le sang qui

oulait dans ses veines, s'il a réussi à atteindre la position distinguée
u'il occupe aujourd'hui en dépit de tous les obstacles qui se sont
résentés de temps à autre sur sa route. Son père surveilla attentive-
nent sa première éducation et eut la bonne fortune de s'assurer,
omme précepteur du jeune homme, le révérend W. J. Porter, sous
as soins duquel son intelligence fit de rapides progrès. M. Porter
tait un excellent professeur, très attaché à l'éducation. Il vit de
uite ce que promettait son élève et mit tout en œuvre pour faire res-
ortir ses brillantes qualités. Il ne fut pas déçu dans ses prévisions.
.e jeune Bourinot l'étonnait par sa rapidité de conception et l'étendue
e ses moyens intellectuels, facultés développées bien au-delà de son
ge. Son père résolut de compléter une éducation si bien commen-
ée et l'envoya à Toronto, of* entra à l'université du Trinity College.
,es années qu'il passa au collège ne sont.pas encore oubliées de ses
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